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Le « topping » pour éviter
les refus des vaches laitières
En Isère, Guillaume Vessard réalise des fauches de « pré-pâturage », consommées 
directement au champ par ses 38 montbéliardes.

«Il y a trois ans, lorsque j’ai
commencé à couper
l’herbe au champ pour la
faire consommer à mes

vaches, je ne savais pas que cela 
s’appelait le topping ! » sourit 
Guillaume Vessard, installé à Miribel-
les-Échelles, en Isère. Avec la totalité 
de la SAU en prairies naturelles, la 
valorisation de l’herbe est le leitmotiv 
de l’éleveur. La saison de pâturage 
débute dès la mi-mars, sur un parcel-
laire regroupé autour de l’exploitation.
« Les vaches disposent au total de 
15 hectares sur lesquels elles effec-
tuent un pâturage tournant. Elles ne 
restent pas plus de deux jours sur le 
même paddock, et n’y reviennent 
qu’après vingt-cinq jours. » En mai, 
après deux rotations sur l’ensemble 
des parcelles, des hauteurs d’herbe 
importantes subsistent parfois. 
« Avant le troisième pâturage, je fau-
che l’herbe lorsqu’elle dépasse 17 cm, 
car je sais qu’il y aura des refus. Les 
vaches la consomment en totalité 
directement au champ,  et je n’ai pas 
besoin de broyer la parcelle après leur 
passage. »
Car le moins que l’on puisse dire, c’est 
qu’elles apprécient ! D’apparence sim-
ple, le topping nécessite cependant de 
réunir plusieurs conditions. « Le pâtu-
rage tournant est indispensable pour 
réussir, prévient Guillaume. Si les 
vaches restent plusieurs jours sur une 

même parcelle ou y reviennent trop 
fréquemment, l’herbe coupée ne sera 
pas appétante. » Autre point de vigi-
lance : la météo. « Pour que la qualité 
du fourrage fauché ne se dégrade pas, 
il faut éviter la pluie. »
Avec l’herbe comme seule ressource 
fourragère, le topping permet à 
Guillaume davantage de sérénité en 
fin de printemps. « Mai et juin sont par-
fois délicats à gérer, car l’herbe est 
moins appétante, et sa pousse ralentit. 

Éviter les refus me permet de laisser 
l’herbe pousser dans d’autres parcel-
les, et d’obtenir une repousse régu-
lière dans celles fauchées. »

À L’AUTOMNE AUSSI

Après une première récolte de foin, les
vaches disposent de 10 hectares de 
pâturage supplémentaires à 
l’automne. Là encore, Guillaume pra-
tique le topping si nécessaire. « À cette 
période de l’année, les graminées sont
moins appétantes qu’au printemps. 
Les vaches mangent le trèfle, et lais-
sent le dactyle. Avec le topping, les 
parcelles sont bien valorisées et elles 
sont préparées pour les fauches de 
l’année suivante. »
Entre le printemps et l’automne, près 
de 10 hectares de pâture sont ainsi 
coupés tous les ans. « Cela n’occa-
sionne pas de surcoût, et me permet 
d’exploiter au mieux mon système 
tout herbe, estime Guillaume. C’est 
ma manière de faire de l’affourage-
ment en vert, mais au champ ! »

Vincent Guyot

Portance. « Si les conditions climatiques sont trop humides,  je ne 
prends pas le risque d’abîmer mes prairies naturelles avec le tracteur
et la faucheuse », rapporte Guillaume. V.  GUYOT

« Une technique pertinente
en système maïs »
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pas été pâturées. De plus, les 
économies sur la ration à 
l’auge sont possibles, à condi-
tion de mesurer la quantité 
d’herbe disponible au champ.
Les éleveurs ont souvent le ré-
flexe de quantifier les refus à 
l’auge pour ajuster les surfaces
d’herbe à pâturer. Le topping 
incite à conduire le raisonne-

ment inverse, en ajustant la ra-
tion distribuée en fonction de 
l’herbe consommée au champ.
En outre, pour les éleveurs sou-
haitant maintenir un niveau de
production supérieur à 
9 000 kg par vache et par an, 
8 kg de matière sèche d’herbe
par vache et par jour semble un
maximum. »

L’EXPERT

«Le top-
ping est

aussi judicieux dans les éleva-
ges combinant le pâturage et
la distribution à l’auge d’une 
ration à base de maïs ensi-
lage. Cela permet de profiter
d’une herbe de qualité pen-
dant plus longtemps, car les 
surfaces de refus n’auraient 
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L’EXPLOITATION

La main-d’œuvre
1 UTH

Le troupeau
38 vaches 

 laitières 
montbéliardes
300 000 l  

de lait en traite 
robotisée, livrés  à la 
coopérative laitière 

de la vallée 
des Entremonts,
 en Chartreuse

La SAU
75 ha de prairies 

naturelles, 
composées 

de dactyle, fétuque 
et ray-grass, 
et de 30 %  

de légumineuses 
environ (trèfle blanc 

principalement).


